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La chronique ovine 
 
 
Des luttes « sur le lait » cet automne 
 
 
En automne, un mois après la mise bas, la mise à la reproduction de brebis en lactation est 
envisageable. Le taux de fertilité oscille alors entre 50 et 80 % avec un taux de prolificité en 
général inférieur à celui des luttes d’automne pour des brebis taries.  Si cette accélération 
permet de vendre davantage d’agneaux, elle doit toutefois s’inscrire dans la logique de 
l’élevage et ne pas compromettre le déroulement des luttes programmées au printemps 
suivant faute de brebis disponibles. De plus, elle ne doit pas conduire à une période de mise-
bas supplémentaire : les luttes sont alors programmées en même temps que celles d’un 
autre lot.  Ces mises à la reproduction « sur le lait » sont à réserver aux brebis en bon état 
(note d’état corporel supérieure à 3 sur une échelle de 0 à 5, de très maigre à très grasse). 
Leur âge revêt peu d’importance : si les agnelles sont absolument à éviter, cette accélération 
est souvent appliquée aux brebis dont ce sera « le dernier tour » pour cause de réforme liée 
à leur âge ! Le ratio d’un mâle pour 40 femelles est conseillé pour une durée de lutte de 
35/40 jours maximum. Quatre cinq jours après la fin de la lutte, un diagnostic de gestation 
est systématiquement réalisé.  
 
 
Photo semaine 49-17 : les brebis accélérées doivent être en bon état corporel 
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